
 
La Caracole et la Wallonie à l'honneur en Alsace 
La tournée que viennent d'effectuer en Alsace les danseurs de La Caracole a toutes les allures d'un 
franc succès. Les spectateurs, parmi lesquels on distinguait souvent des touristes belges, ont 
partout apprécié le spectacle offert par ces représentants de notre folklore wallon. 
Le pari engagé par La Caracole est de montrer que les danses et mélodies wallonnes peuvent séduire tous les 
publics. Elles n'ont rien à envier aux folklores et traditions venant d'autres contrées. 

C'est ainsi qu'à Strasbourg, dans le château des Rohan, le spectacle dura deux heures. Pas moins de cinq 
"suites" de danses furent présentées aux cinq cents spectateurs. Entre chaque suite, les musiciens 
interprétèrent des morceaux soit instrumentaux, soit chantés. 

Outre le spectacle de Strasbourg déjà mentionné, on peut relever celui de Thann. La Caracole déambula dans 
les rues de cette cité pour danser de place en place. Un tambour précédait les danseurs pendant leurs 
déplacements et annonçait leur prestation. A l'Eco-musée d'Alsace, le jour de notre fête nationale, le groupe 
profita des deux seules éclaircies de l'après-midi pour se produire. A Orbey, la drache fut continue mais la 
prestation eut lieu... à l'intérieur, comme prévu. Ici, le public demanda un "bis" de manière assez originale. 
Pas d'applaudissements à tout rompre, pas d'envolées vocales, pas de briquets, mais, quinze minutes après la 
fin du spectacle, ils étaient tous encore à leur place. 



Tout d'abord, la compétence des musiciens. Ils sont quatre à accompagner le groupe. Trois professeurs de 
musique : Pierre Gillet à l'accordéon et à l'écriture des harmonisations. Christian Mercenier au violon et 
Raïssa Passau au chant et à la flûte à bec. Jean-François Renson, à la clarinette et au tambourin, complète ce 
quatuor. 

Ensuite les costumes. Sous l'oeil avisé d'une couturière professionnelle, Françoise Chenu et Isabel Huin, 
aidées d'autres danseuses du groupe, ont conçu et réalisé cette année un costume pour les danses du XVIIIe 
siècle. A savoir : jupes et sous-jupes, chemises et faux-culs... Le résultat est assez impressionnant. 

Les danses enfin. Sous la houlette de Pierre Renson, le groupe a accompli cette année un grand pas en avant. 
Au niveau de la qualité d'ensemble et au niveau de la diversité des danses proposées. 

Le samedi 16 octobre, La Caracole fêtera à Meux son dixième anniversaire. Elle y présentera trois époques. 
Le XIXe siècle qu'elle danse depuis 1983. Le XVIIIe siècle avec les costumes réalisés cette année. Et, pour la 
première fois, la Belle Epoque. Ce spectacle qui se veut cabaret, permettra de voir et écouter Albert Roulive, 
le prestidigitateur Monte-Cristo, le quatuor "K-bérets", et d'autres artistes. 

Pour tout renseignement sur le groupe : J.-F. Sechehaye (secrétaire) : 2, rue de Porcheresse, 5361 Mohiville 
(083-61.25.82), ou Pierre Renson : 27, rue d'Hemptinne, 5380 Cortil-Wodon (081-83.49.21). 
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